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Revenant de ses d
Entourée de chatel
Voila qu’aux portes
L'on vit trois beaux
Offrir a leur souveri
Un joli pied de verv
«S'il fleurit, tu seras
Elle a fleuri, la ven
Anne de Bretagn’ fi
Les Bretons sont d
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Propriétaire
baigné (bis)
fait sécher
fait sécher (bis)
chantait
chantait (bis)
coeur gai
coeur gai (bis)
Tu as le coeur à rire, moi, je l’ai à pleurer (bis)
J’ai perdu ma maîtresse sans l’avoir mérité
J’ai perdu ma maîtresse sans l’avoir mérité (bis)
Pour un bouquet de roses que je lui refusai
Pour un bouquet de roses que je lui refusai (bis)
Je voudrais que la rose fût encore au rosier
Je voudrais que la rose fut encore au rosier (bis)
Et moi et ma maîtresse dans les mêmes amitiés
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